A  C  T  ES 

D  E  S  C  A  P  U  G  I  N  S. 


ACTES 

DES  CAPUCINS. 


L'audace  d'  une  {qÔ.c  arî étant  ce  concourt 
,    En  des  jours  ténrbrelix  a  changé  fes  beaux  jours  ^ 
D'ad  rateurs  zé  és  à  peine  un  petit  nombre 
Ofe  des  premiers  tems  nous  retracer  quelque  ombre  ; 
Le  refte  pour  fon  dieu  montre  un  oubli  fatal. 


F 

X^NFLAMÉ  du  z^îé  qui  devoroit  les  îsaie  ^ 
les  Jeremie,  les  Ezëchi'el ,  je  vais  céltbrer  cette 
ligue  fainie  qui  vient  de  fe  former  aux  capucins, 
je  vais  feccruder  fes  efforts,  repouffer  les  calom- 
nies, les  fâuffes  interprétations  de  la  méchanceté 
des  hommes;  je  ferai  voir  que  toutes  leurs  afiions 
n'ont  po'jr  but  que  /a  plus  grande  gloire  du  ciei  , 
je  dénoncrrai  par  la  voie  de  i^ïn-ipreiFion ,  les  traits 
envenimés  de  fes  perfécuteuri;. 

Vos  noms  font  immortels  Evêques  dTpres ,  de 
Blois,  de  Treguier,  vous  obtiendrez  la  palme  du 
martyre ,  k  vous  auUi  révérend  père  Maori  ^  révé- 
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rend  père  Cazalès ,  révérend  père  Mirabeau  le 
LMln,  révérend  père  Virieu ,  Duval  Defpre-  ' 
ni.^nii ,  révérend  père  Bergaffe ,  abbé  Montefqu.ou , 
révérend  «^ère  Daymar,  révérer.diffime  père  en 
Dieu  cardinal  de  Rohan  .  cardinal  de  la  Roche-  , 
Foucault ,  rcvérendiffime  archevêque  d'Ai.,  eveqae 
de  Nancy ,  de  Châlons ,  de  Clermont ,  d  Oieton  ; 
vous  ne  ferez  pas  non  plus  oubliés,  frères  Caabrol , 
Rochebrune,  Montlaufier,  Foucault  .  D.gome. 
Leclerc ,  de  Joigne ,  dV^mbU  ,  Lacha.fe ,  Lacha- 
tre,  Mirepoix,  Berardier  ,  Bonneval ,  Deprade  ,, 
V.udreuil,  Bouchote.  Rafelis  -  Brèves,  &c.  &c. 

&C.  &C.  &C.  .  ,      TV,       ■       U  f 

La  calomnie  eft  telle  infatigable  Maun  ,  chef 
de  cette  pleufefociété,  que  t'ayant  vu  dernièrement 
te  promener  fur  le  parapet  d'une  ma.fon  aux  thm- 
l.ries  ,  l'on  a  cfé  di  e  que  le  dérr.oa  de  la 
cha-.r  t'y  avoit   tranfporté  comme  autre  fois  .1 
■^roa  tranfporté  tan  divirz  mr.itrc  fur  uric  rr.oniagnc  , 
&  nue  là  on  tVoit  vu  defcendre  par  la  cheminée 
pour.violerlafemmedu  Suiffe  des  Thuileries, 

comrr.e  fi  l'on  pouvoir  ignorer  que  tu  n  as  jamais 
fldeviolenJ  qu'aux  pécheurs  ;  &  fi  tu  par^s 

"  dans  la  tribune  nationale  des  intérêts  de  leglife, 
les  impies  infukent  à  ta  piété  par  des  rires  inde- 
een.,  Ils  croient  que  tu  n'aimes  que  ton  abbaye 
de  >a  Frenade,  ton  prieuré  de  Lyons ,  biens  fra.> 
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giles&  caducs  que  tu  abandonnes  volontiers  pour 
foupirer  après  des  biens  plus  durables  ;  qu'après 
tout  tu  ne  vouiois  conferver  que  pour  faire  du 
bien  â  ton  prochain  donc  Tamaur  te  dévore; 
montres-tu  tes  piil:olets  ,  ils  t'appellent  aiTailin, 
tandis  que  tu  ne  les  rëferve  qu'aux  ennemis  de 
ton  Dieu  ,  comme  S.  Pierre,  qtji,  enfla.^îé  du  zèle 
de  Jefus  ,  coupa  l'oreille  à  Malchus ,  &  toi  tu 
veux  leur  brûler  la  cervelle  ;  il  n'y  a  pas  grande 
différence. 

Hëlas!  que  les  temps  font  changés  !  que  font-^ 
ils  devenus  ces  jours  heureux  de  notre  ancienne 
constitution  ?  Il  ne  nous  rei^e  plus  qu'à  prier  le 
Seigneur,  qu'à  lui  demander  qu'il  éloigne  de 
nous  u  calice  dam&rtume-^  qu'il  rende  à  fon  cglife 
fon  ancienne  &  primitive  fplendeur  :  vos  prières 
feront  exaucées,  pieux  Samaritains ,  qui  ,  pour 
donner  aux  pécheurs  l'exemple  des  vertus  chré- 
tiennes, fur-tout  de  rhumilité,  de  la  continence 
&  dia'  ïinépris  des  richesses  &  des  grandeurs  pas- 
sagères dei  ce  monde  ,  venez  de  vous  retirer 
damua  cbitjre ,  de  dépouiller  U  vieil  homme,  pour  . 
en'doier  l'habit  capucinal ,  qui  avez  renoncé  à 
fatan,  â  fes  pompes  &  à  fes  œuvres. 
/  Invoque  fur-tout  le  Seigneur,  toi,  faint  svêque 
de  Chââlons,  que  j'ai  vu  couvert  de  cendres  &  de 
<^ike  ,  toi  qui ,  au  milieu  de éceuiis  qui  mena- 
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çoient  ta  vertu  ;  ta  chafleté  a  préféré  les  dou- 
ceurs que  Ton  goûte  dans  les  tabernacles  du  Sei- 
gneur, aux  plaiiirs  impurs  que  Fon  goûte  dansr 
les  tentes  des  pécheurs  :  toi  qui  as  fub^itué  à  la 
croix  d'or  à  filet  la  croix  de  boi§,  vraiment  plus 
repréfent^tive  de  celle  de  notre  Seigneur  ,  au 
manteau  de  comte  &  pair  la  pefante  robe  de  capu- 
cin ,  à  la  croffe  d'oc  le  rofeau  de  notre  Seigneur, 
à  Tefcarpin  de  nos  petits  maîtres  l'humble  fan- 
dale  ,  à  l'élégante  fiifure  de  nos  laïs  la  couronne 
de  cheveux  ,  à  la  calotte  de  chagrin  de  nos  abbcs 
marqués  la  nudité  des  patriarches,  à  la  ceinture.^ 
frangée  dur  le  cordon  de  laine  de  St.  François , 
au  petit  manteau  de  foie  le  large  capuchon  ,  à 
l'hîibit  de  Ségovie  la  robe  de  ferges ,  à  la  chemife 
de  Courtray  la  bure  ,  aux  Tambris  dorés  Tétroite 
célule ,  auîit  d'Edredon  le  grabat ,  aux  repas  fomp- 
tucux,  les  racines  &  la  foupe  à  l'huile  des  minimes. 
Que  tu  es  intéreffant  fous  cet  habit?  La  vertu 
paroît  plus  pure  â  travers  ces  vêtemens  :  que  tes 
oraifons  ëjaculatoires  doivent  être  ardentes ,  pieux 
cénobite  !  quelles  doivent  être  agréables  au  Sei- 
gneur !  veille  dans  le  temple,  comme  Samuel^ 
tes  prières  feront  exaucées. 

Tes  travaux  feront  aufB  couronnés,  révérend 
père  de  Bonnal ,  évêque  de  Clermont,  toi  qu'on  a 
vu  fi  ingénieufement  emprunter  l'habit  femima^ 


pour  aller  convertir  les  infidèles'  aiîx  halîer,  cey 
femmes  qui  ont  tant  d'infl-uence  fur  Popinion  du 
peuple  ;  quel  franchife ,  quelle  naïveté  le  Sei^ntur 
ayoit  répandu  - dans  tes  geftes,  dans  tes  paroles  ! 
que  tu  fus  bien  emprunter  leur  langage,  leurs 
vetçmens  !  quelle  grâce  n*avois  tu  pas  fçu  donner 
à -la  cotte  rouge  rayée  ,  au  cafaquin  blanc,  au 
fichu  menteui  !  ta  perruque  feule  po  Jvoit  te  déce- 
ler, tu  n'es  pas  revenu  dans  ta  céluîe,  fervent 
apôtre,  fans  avoir  ramené  quelques  brebis  au  ber- 
cail. Que  de  joie  tu  auras  caufé  dans  le  ciel  !  notre 
Seigneur  n'a-t-il  pas  dit  que  h  retour  d'u:.e  feule 
brebis  égarée  cauferoir  plus  de  joeau  Père  Eternel, 
à  la  Vierge,  aux  Chérubins,  aux  Archanges ,  enfin 
à  toutis  la  cohorte  céleilé  que  la  perfévérance  de 
dix  juftes. 

Et  toi  révérend  père  Defpreménil ,  prie  aufii  le 
Seignçur  toi  qui  as  foufFert  la  captivité  pour  lui ,  toi 
qu'il  a  délivré  de  cette  même  captivité  ,  par  miracle 
comme  St.  Pierre.  Le  convuîfionifme,  l'illuminif- 
me  ,  le  mefmérifme ,  le  caglioftrifme  ont  pu  t'égarer 
un  moment  ,  tu  n'en  es  pas  moins  ardent  pour  le 
chriftianifrne.  Ne  t'on  t'a  pas  vu  dans  la  tribune 
nationale  ,  bravant  l'impiété,  parler  de  ton 
Dieu  mort  fur  la  croix  ?  N'efi-cepas  toi  qui  as 
découvert  ,  qui  as  écrit ,  ô  prodige  1  que  la  conf- 
titution  étoit  toute  entière  dans  la  bible  ?  ceft 
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sûrement  à  l'école  de  ce  livre  dîvîn ,  que  tù  t'es 
perfectionné  dans  les  vertus  chrétiennes  ,  que  tu 
as  âcquis  cette  onction  fainte  qui  perfuade  ,  cette 
petite  voix  bondiffante  d'un  oracle  ;  ces  geftes^ 
naïfs  que  tu  as  conçu  du  mépris  pour  la  gloire 
de  ce  monde,  que  tu  as  renoncé  à  la  (îmarre,  au 
au  manteau  de  la  noblefle.  Hélas  !  que  le  bon 
homme  Duval ,  en  applaudiffant  à  tes  jeux  enfan- 
tins avoit  bien  raifon  de  dire  :  Je  fuis  sûr  que 
Jaequot  fera  un  jour  un  grand  homme.  Les  im- 
pies font  fi  jaloux  de  ta  gloire,  qu'ils  difent  que 
tu  es  fou.  Oui ,  je»  fuis  fou ,  mais  du  Seigneur  » 
dois'tu  leur  répondre.  -Ê^^^?  JluLtm  proptcr  chrif- 
tiim. 

'  Et  toi ,  ré-vérend  père  Mirabeau  lelimoufîn,  ta 
prière  feraaufïi  agréable  au  Seigneur,  malgré  tes 
égaremens  pâfTagers  ,  tu  es  à  fes  yeux  le  fécond 
Koé.  iViaiiri ,  Cazalès  ont  été  pour  toi  Ce  que 
Sêm  &  Japhec  ont  été  pour  leur  père  ,  ils  ont 
couvert  ta  nudité  d'un  manteau  en  marchant  à 
recuion.  Hélag ,  tes  intentions  étoient  pures  ;  tu 
vôulois  boire  â  la  gloire  du  Seigneur  de  ce  jus 
divin  ,  fruit  ineftimable  de  ce  bois  tortueux  que 
Dieu  a  remis  à  Noé.  On  te  voit  braver  les  piflo- 
lets ,  les  épées ,  la  corde  même  ,  comme  autrefois 
les  martyrs  bravoient  ks  roues  /les  bûchers,  les 
chevalets  ,  ks  grils. 
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"'Et  tôî" révérend  père  de  Cazaîès  ,  toi  qire'fe 
Seigneur  a  doue  dune  force  femblable  à  cette  de 
Samfon  ,  comme  lui  tu  es  sûrement  rëfervd  a 
combattre  les  ennemis  de  Dieu.  Ah  !  fi  jamais  tu  te 
faifîs  de  la  mâchoire  de  Montbufier,  malheur  aux 
philiiîins  démocrates  !  mais  prends  garde  que  la 
Pithoniffe ,  Lahrouffe  ,  nouvelle Dalila  ,  ne  trahifTe 
ton  fecret ,  qu'une  fois  rasé ,  h  les  yeux  crevés , 
on  ne  te  donne  pas  le  temps  de  renverfer  l'édi- 
iîce  conftituîionnel  ,  avec  tes  larges  épaules. 

Enfin  vous  tous  qui  aimez  le  Seigneur,  réu* 
lîifTez  vos  efforts  ,  pour  faire  vioFence  au  ciel,  U 
Dieu  dont  vous  vous  serve^  efl  h ,  Dku  des  com^ 
hats.  Non  ,  non  il  ne  fouffrira  pas  quV  op-. 
prime  ainfi  rinnocence ,  n'a-t-iî  pas  déjà  manî- 
fe€é  fa  volonté  par  des  miracles  ?  N'avons-nous 
pas  parmi  nous  une  propheteffe  ,  n'a  t-on  pas  vu 
pleurer  la  vierge  â  Touîoufe  ?  il  faut  néceffaire- 
rnent  faire  un  jubilé,  pour  implorer  la  clémence 
divine  ,  &  comme  ce  jubilé  efî  la  médecine  de 
Tame ,  je  propose  aux  révérends  pères  Capucins  , 
cette  recette  préparatoire. 

Faire  pendant  quelques  jours  une  diète  exaSe 
de  toutes  converfations  mondaines  ,  &  fur-tout 
de  l'Affemblée  Nationale  ,  fe  réduire  aux  bouil- 
lons rafraichiffants  ,  de  la  retraite  3c  du  filence  , 
boire  fouvent  de  la  ptifanne  apéritive  ,  du  retour 
,     .         ,         \  A4  ■  ■ 
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feVieux  fur  foî-même  ,  &  d'un  mûr  exattien  de 
toutes  fes  infirmités  ^  nç  pas  oublier  la  veille  de 
prendre  quelques  purgatifs  furies  ég^remens  du 
cœilr  »  &  de  refpnt  dans  une  décodion  des  idées 
de  la  mort  et  du  jugement  dernier  ;  le  matin  à 
fon  réveil  prendre  fur  le  champ  ,  fans  écouter  les 
répugnances ,  de  la  potion  fuivante  ;  il  doit  y 
.entrer 

*    Un  fcrupule  de  foi. 

Un  dragme  d'efpérance.  : 

Trois  gros  de  charité. 

Deux  onces  d'humilité. 

Un  demi-paquet  de  fel  de  fageîTe. 

Quatre  grains  de  docilité.  ^ 

Une  bonne  poignée  de  feuilles  de  patience. 

Faire  infufer  le  tout  dans  une  quantité  fuf£- 
fente  d'eau  de  la  pifcine  d'un  fincère  repentir  ,  le 
faire  bouillir  fur,  le  feu  de  Tamour  divin  ^  le  ré- 
duire à  un  bon  gobelet  mefure  de  pénitence ,  que 
l'on  doit  paffer  dans  le  linge  fin  de  la  contrition 
pour  ôter  l'amertume  de  la  médecine  ,  rien  de 
meilleur  que  quelques  gorgées  de  vinaigre  de  la 
paffion  du  Sauveur  ,  fe  reffouvenir  après  l'avoir 
pris  ,  de  fe  laver  fouvent  par  de  tendres  affeftions 
&  de  fréquentes  infpiraiions  ;  on  peut  y  ajouter 
d'heure  en  heure  un  bon  verre  d  oraifon. 
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Nous  nous  emprefrons  de  dénoncer  aux  bons 
chrétiens  quelques  méchantes  épigrammes  ,  qui 
font  sûrenaent  la  prôduaion  de  refpiit  de  té- 
nèbres. 

AVIS 

A  Sa  grandeur  févêque  dt  Blols, 

J'aî ,  Monfeigneur ,  à  voua  donner 
Le  conieil  le  plus  falutaire  : 
Faites  apprendre  à  raifonner 
A  monfieur  voîreTccrc taire. 
Des  fautes  de  cet  oftrogot 
J'ai  pour  vous  une  honte  extrême. 
Son  mandement  eft  auffi  fot. 
Que  fi  vous  laviez  fait  vous-tnêmt.  . 


Les  mukts  d'' Auvergne, 

Quan(|i  Chabrol ,  Foucaut ,  Rocheît^fusiB 
Sont  une  fois  dans  la  tribune  , 
Rien  ne  peut  les  en  rappeller. 
En  vain  la  f©nnette  les  preffe. 
Le  trio  s*obftine  à  beugler. 
Ces  meffieurs-là  font  d'une  efpèce 
Que  la  fonnètte  fait  aller. 
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L  ET  T  R  E 

pu   HAUT-CLERGÉ   DE  FRANCE 
AU   PAPE.  ' 


C'eft  avec  une  douleur  profonde  que  nous  de- 
pofons  dans  le  fein  de  votre  faintetë  le  récit  des 
calamités  qui  défolent  en  ce  moment  notu 
royaume,  terrefire.  La  colère  de  Dieu ,  le  père, 
de  Jefus-Chïift  &'de  Sr.  Pierre,  premier  prince 
de  régUfe  catholique ,  apoflolique  &  romaine ,  a 
fufcité  une  Affemblée  nationale  pour  punir  les 
prélats  du  clergé  de  Ftaikeeyde  la  prétendue  diflb- 
lutîon  de  leurs  mœurs  :  fléau  de  la  fuperftition  & 
des  tyrans ,  rien  ne  refifîe  à  fa  puiffance.  La  plus 
ancienne  monarchie  de  la  chfétienneté ,  confacrée 
par  la  fervitude  du  peuple  durant  douze  fiècles , 
a  été  ébranlée  jufques  dans  fes  fondemens  :  le 
corps  de  la  nobleflfa  efl  diffout.  Les=  biens  im- 
menfes  que  la  piété  de  nos  ancêtres  avoit  tranf- 
mis  dans  nos  mains  pour  le  culte  des^  autels,  font 
ravis  aux  ministres  de  la  religion.-,  cardinaux , 
\qP  archevêques ,  les  évègLues.:t  font  regardés  comme 
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,èes  objets  de  pompe  &  de  luxe ,  de  fcandaîe  & 
de  corruption  :  les  pafteurs  des  campagnes ,  comme 
les  conf©lateurs  de  rhumaniîë  foufFrante,  &  les 
fidèles  obfervateurs  de  la  doctrine  de  Jefus-Chrift. 
Enfin ,  fur  les  ruines  du  gouvernement  gothique 
de  nos  pères,  la  philofophie  élève  Tédifice  de  la 
liberté.  Le  Roi  Très-Chrétien  ,  le  fils  aîné  dé 
l'églife  Louis  XVI  ne  /era  désormais  que  le  pre- 
mier citoyen  de  l'empire  :  voilà  le  tableau  de  la 
révolution  qui  étonne  aujourd'hui  toute  l'Europe. 

Votre  fainteté,  nous  ofons  le  croire,  efî:  con- 
vaincue que  nous  n'avons  pas  été  tranquilles  fpeâa- 
teurs  de  tout  ce  bouleverfement  :  nos  menées  four- 
des ,  nos  machinations ,  nos  mandemens ,  la  chaire 
de  l'évangile,  la  tribune  nationale,  le  tribunal  de 
la  pénitence,  les  facrifices;  toutes  nos  aBions 
font  une  preuve  éclatante  de  patriotifme  ,  de 
défintéreffement  &  de  zèle  apoftolique;  mais  nous 
Tavouonsà  votre  fainteté,  tous  Tes  efforts  décèlent 
notre  foibleffe,  &  nousaccufent  d'hypocriiîe.  Eti 
vain  ,  nous  faifons  des  vœux  pour  le  retour  des 
bûchers  de  l'inquifîtion  ,  des  guerres  contre  les 
Albigeois ,  des  tragédies  fanglantes  de  Cabrière  & 
de  Mérindole ,  de  la  confpirarion  des  poudres  , 
des  dragonades  du  Languedoc,  du  fupplice 
des  Hus  &|  des  Jérôme  d^  Prague?,  des  Servit 
&  des  Barnaveit;  €n  vain  ^  nous  prêchons  que  les 
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crimes  cesseut  d'être  des  efîmes  »  lorsqu'ils  font 
commis  pour  la  cause  de  Dieu  :  cette  morale  du 
Vatican  fait  frémir  nos  criminels  condamnés  à  la 
roue 

Autrefois  on  obéiflbit  aux  oracles  du  Capitole  ; 
mais  le  tems  où  l'on  ne  veut  plus  les  refpeSer 
eft  arrivé.  Le  voile  de  Terreur  eft  déchiré  ;  & 
c'eH  avec  l'indignation  de  la  raifon  qui  ne  per- 
mettroit  pas  à  votre  fainteté  de  pareils  attentats, 
que  l'on  lit  dans  notre  hiftoire  que  le  foible  Roî 
Robert,  pour  avoir  époufé  Berthe,  fa  parente  au 
quatrième  degré,  fut  inhumaimment  excommunié ^ 
par  un  très-digne  fuccefîeur  de  S.  Pierre  ;  que 
menacé  d'être  réduit  à  la  coi)dirion  des  bêtes,  &, 
comme  Nabuchodonofor ,  oblige  de  cacher  fa 
hont*  dans  les  forêts,  ce  prince  fe  fournit  à  une 
rigoureufe  pénitence. 

Noas  avons  frémi  de  trouver  dans  nos  annales 
que  Jules  lî,  d'heureufe  mémoire  ,  g" 
de  fon  cutonté  fpiruudU  fur  les  trônes  &  fur  les 
fceptres,  déclara  Louis  Xîl  le  père  du  peuple, 
privé  de  fon  royaume;  ^  que,  par  une  muni- 
ficence digne  du  vieux  de  la  Montagne  ,  chef 
des  AbylTms  ,  ce  fouverain  pontife  fit  publier 
qu'il  accorderok  des  indulgences  plénières  à  qui- 
conque auioit  le  bonheur  a  a(:alnnçjr  un  Fiançois. 

^Mais  ce  que  la  wbilb  du  peuple,  -la  moins  iaf- 


C  '5  ) 

>ru>t«  &  la  plus  crédule,  refufe  de  croire,  c'efî 
que  guelques-uns  des  prédéceffeurs  de  votre  fain 
tetea.n.  avilMeurs  foudres  a.  point  de  1^ 

Déjà  le  clergé  de  France  a  epuifé  tç-utes  le, 

collufionavecIederpo^L      ^  r       front  notre 
aeipotilme  :  nous  fommes  vaincu.!  ■ 
&  ,  pour  comble  d'opprobre  ' 

for«n,esvo.trés./d;:;Îe:°"^'^'^^^^  ^ 
Le  cardinal  delà  RocHEFoûcAUrx  ,;,.;?^.,, 

-     Ç  U  A  T  R  A  I^N, 

titi  bain  ' 


(  î6  ) 

Eîes- VOUS  îà  pour  laver  vos  appas  * 
Ou  quelque  tache  de  nobleffe  ? 

Duel  de  Mirabeau 'paillaffc. 

Un  jour  Mirabeau ,  non  celui 
Qa'attend  la  couronne  civique, 
Mais  Mirabeau ,  gros  comme  un  muîd  , 
Toujours  parlant  d*un  ton  bacchique , 
Se  tenant  pour  bien  infulté 
Prcpofe  un  cartel  accepté. 
Au  lieu  dit ,  le  combat  s'engage. 
La  Tour-  Meaubourg  (  c  eft  le  champion  ) 
A  Mirabeau  qui  trop  dégage 
Porte  un  coup ,  non  pas  au  croupion , 
îufqu  a  la  garde  fon  épée. 
Dans  (on  large  ventre  fe  perd. 
Il  crut  que  fon  ame  kftée 
AvGÎt  déjà  gagné  Venfer. 
Mais  un  témoin  de  l'aventure  : 
Voyez-vous ,  diî-il ,  la  liqueur 
Qui  jaillit  de  cette  ouverture  ? 
Du  Champagne  c'eft  la  couhur. 
Détrompez- vous  fur  Ta  sature  : 
A  mort  ne  le  croyez  bleffé , 
Ce  neft  qu'un  foudre  XO  parcé. 


(i)  Un  fondre  eft  une  efpèce  de  gros  tonneau. 


